Entrer dans la langue de récit chez les Tout-Petits et chez les Petits 

à l’école maternelle
Sommaire


35. Les objectifs en lien avec la problématique


36.Pistes pédagogiques


3a.Les gestes professionnels des enseignants dans la classe


5b…..autour du récit


6c. exemples et propositions




5. Les objectifs en lien avec la problématique
· Mettre en évidence des mécanismes, des processus que les élèves doivent construire pour entrer dans la langue de récit.

· Situer le rôle et les gestes professionnels de l’enseignant.  

· Envisager des implications sur les pratiques de classe. 

6.Pistes pédagogiques

a. Les gestes professionnels des enseignants dans la classe

Dominique Bucheton et Yves Soulé se sont intéressés à l’agir enseignant dans la classe, et ont développé le modèle théorique du multi-agenda - modèle mis en évidence par l’équipe pluridisciplinaire : ERT 40 de Montpellier (2003-2007), et qui fait apparaître les préoccupations qui structurent les gestes professionnels. 

Il est permis d’envisager une transposition de cette modélisation théorique à l’égard des postures d’étayage des enseignants et à l’égard des postures de réception et d’apprentissage des élèves face à l’entrée dans la langue de récit.
Eléments constitutifs du multi agenda :
· Le pilotage des dimensions spatio-temporelles : il s’agit d’une préoccupation vaste et très pragmatique : le contrôle du timing par des regards fréquents ou inexistants à la pendule, les déplacements de l’enseignant, le contrôle de ceux des élèves, l’utilisation des instruments d’enseignement divers.

· Le maintien d’une certaine atmosphère : il s’agit ici de rendre compte du climat général cognitif et relationnel qui autorise ou non la prise de parole de l’élève et son niveau d’engagement attendu dans l’activité.

· Le tissage : c’est la préoccupation de l’enseignant qui l’amène à articuler les différentes unités de la leçon. Cette préoccupation s’actualise en deux modalités principales : souligner l’entrée en matière, opérer la transition à la fin de l’unité.

· L’étayage : c’est le geste que l’enseignant fait avec l’élève pour accompagner un geste d’étude qu’il ne peut mener seul. Cette préoccupation s’actualise en trois sous-catégories : le soutien, la demande d’approfondissement, le contrôle des réponses.
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b. Autour du récit
	Tissage
	Étayage
	Atmosphère
	Pilotage des tâches

	Faire une mise en réseau en évoquant une histoire déjà connue : avant, pendant...
(c’est un loup comme dans...)


	Découvertes préliminaires, ce qu'on peut faire avant l'histoire
- présentation des personnages, (marottes...)

- présentation du lexique

- présentation de l'univers ou contexte du récit

- présentation succincte du synopsis (horizon d'attente...)


	Mettre les élèves en situation d'écoute
- installer une proximité affective rassurante (aménagement de l’espace …)

- phrase ritualisée qui indique qu'on va être en situation de récit entendu (cric crac, mon histoire va commencer...)
- indice sonore (carillon...)

- attitude corporelle (montrer qu'on ouvre grand les oreilles)
	Préparation matérielle
- du point de vue de l'enseignant : selon qu'il aura choisi de lire, de raconter
- selon, les supports : objets, album, tapuscrit...

- du point de vue des élèves



	Utiliser un support de reformulation : 
- boîte à histoire, boîte à mémoire (support permettant de matérialiser les lieux, les objets, les personnages) 
- permettre un tissage de second niveau
	Utiliser un support de reformulation (la boîte à histoire)

- support pour faciliter l’entrée dans le récit 

- support pour faciliter la reformulation de l’histoire par les élèves
	
	

	Ce qu'on fait après l'histoire
	Gestuelle d'accompagnement corporel :
- mimer, « montrer les émotions »...
	Annoncer aux élèves ce qu'ils auront à mobiliser :
- écouter, regarder, se taire, être assis comme...
	Organisation spatiale du groupe :
- enseignant assis à la même hauteur que les élèves, face ou parmi les élèves
- variations vis à vis de la taille du groupe : classe, quelques enfants...

- anticipe le rapport entre l'organisation, la taille du groupe et le mode de présentation du récit

	
	Mise en voix
- donner à entendre les voix des différents personnages (voix de l'ours ou de la souris)

- prosodie, intonation, ralenti pour mettre en évidence des actions, des mots importants
	
	simplifier, reformuler, réécrire, raccourcir le texte


c. Exemples et propositions

 voir vidéo dans l’article : http://maternelle.circo25.ac-besancon.fr/2016/03/25/entrer-dans-la-langue-du-recit-ii/
	Compétences
	support
	objectif 
	Technique
	Prolongements

	Dire des comptines très simples

Se faire comprendre par le langage
	Comptines
	Faciliter l'entrée dans le langage d'évocation. 

Travailler l'articulation, répéter des tournures syntaxiques


	Tablier à comptines : personnages à doigts (à fixer avec des scratchs sur le tablier) – Mimer des actions successives
	Dire les comptines, en petit groupe puis devant la classe entière

	Ecouter en silence un conte
	Totolitoto
	
	Mini théâtre d'objets
	Histoire offerte, on ne touche pas aux objets

	Commencer à prendre sa place dans les échanges collectifs

Se faire comprendre par le langage

Ecouter en silence un conte ou un poème court

Comprendre une histoire courte et simple racontée par l'enseignant, reformuler quelques éléments de l'histoire
	La soupe aux Cailloux (Vaugelade)
	
	Marottes et objets

Texte littéral (texte non modifié, à la virgule près)
	Reformulation de l'histoire par les élèves, en ateliers.

Rappel de récit grâce aux objets

	
	Nicki et les animaux de l'hiver
	Conte en rang donné (aussi appelé conte de randonnée) par accumulation
	Mise en scène avec marionnettes et peluches. Racontage du texte littéral
	Restitution du récit en manipulant les objets

	
	Le Machin
	Conte en randonnée, par substitution. Les personnages arrivent les uns après les autres, et l'un chasse l'autre
	Tapis à histoire : matérialisation des différents espaces pour observer leur permanence
	Jouer en atelier avec la présence de l'enseignant

sans ou avec aide des objets

	
	Ratapon
	
	Lecture du tapuscrit, sans support, avec mise en voix
	Travail en petit groupe afin de se rappeler qui a été lu

	
	
	
	Kamishibaï : lecture du tapuscrit, illustrations visibles dans le Butaï (castelet)

Attention à ne pas proposer des histoires trop difficiles pour les PS, en revanche, il est possible de les construire 
	


Bibliographie

- Lire avec des Tout-Petits – coordonné par l’Agence Quand les livres relient - érès
- les cahiers n°1 -  A.C.C.E.S
Mission maternelle – Département du Doubs – Juin 2014

